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À LIRE

«J’ai trouvé un cercueil
en carton devantmaporte»
● Le curéNicolasBetticher
a reçudesmenacesdemort
après avoir lancéune
enquête contre trois
évêques. Il explique
cequ’il attendde l’Église
pour traiter les casd’abus
sexuels.

CATHERINE BOSS ET OLIVER
ZIHLMANN
cellule-enquete@tamedia.ch

Il y a sept semaines, l’Université de
Zurich publiait un rapport sur les
cas d’abus au sein de l’Église catho-
lique. Celle-ci a révélé plus de
1000 victimes, qui ne seraient que
la pointe de l’iceberg. Par ailleurs,
le pape a chargé l’évêque de Coire
d’enquêter sur trois évêques et un
abbé après avoir reçu une lettre de
Nicolas Betticher.
Dans samissive, révélée aupublic

peuavant l’étudezurichoise, le curé
de laparoisseBruderKlaus, àBerne,
signaledesdissimulationsd’abus
sexuels.Un timingqui avait interpellé
plusd’unobservateur enSuisse ro-
mande, en regardde sonpassage cha-
huté au seinde l’évêchédeLausanne,
GenèveetFribourg, etde ses respon-
sabilitésdans les années2000.

Comment lesgensont-ils réagi
àvotre lettre,M.Betticher?
Jen’ai pasbiendormi cesdernières
semaines. J’ai reçudesmenacesde
mort etdes lettres anonymesdans
lesquellesonmemaudit.Onpouvait
par exempley lire: «Sale crevure, tu
crèveras!» ouencore: «Je croyais que
vousétiezmort et enterré, brûlant à
petit feuenenfer.» Lapolice a appelé
pourdirequ’elle était inquiète.

Ya-t-il euaussidesattaques
concrètes?
J’ai trouvédevantmaporteuncer-
cueil bricolé encarton, recouvertde
croixnoires. Etquelqu’unapeintdes
signes sataniques sur laportede
notre égliseparoissialeBruderKlaus,

Nicolas Bettichermet en garde contre les départs des fidèles de l’Église.

ici àBerne. SurmapageFacebook, on
m’a reprochéd’entacher l’Église.

Desreprochesontégalementété
formulésdans lesmédias.
Oui, on a dit que j’avaismoi-même
réagi beaucoup trop tard en 2001,
dans le cadre d’un cas d’abus. Ce
n’est pas vrai. Je n’ai effectivement
pas parlé publiquement de ce cas,
mais jem’étais plaint en interne. Or
onnem’a pas entendu. À l’époque,
onne savait tout simplement pas
comment réagir dans une telle situa-
tion. J’ai décidé dem’exprimer
maintenant parce que j’ai été inter-
rogé par l’Université de Zurich dans
le cadre du rapport et parce qu’en
vertu dudroit canonique je devais
également transmettremes déclara-
tions au Saint-Siège. Que l’onnous
dise aujourd’hui, vingt-deux ans
plus tard, quenous ne sommespas
crédibles parce quenous avons com-
mis des erreurs à l’époque, je ne peux
pas l’accepter.

Ya-t-il égalementeudesréactions
positives?
J’ai aussi reçudu soutien. Je n’avais
encore jamais reçu autant d’e-mails
enune semaine. Et le 13 septembre,
alors que le scandale était discuté
partout en Suisse, undemes
confrères était à Romepour une au-
dience avec le pape. Il amontré au
Saint-Père un articleme concernant
et lui a dit: «Vous voyez, c’est unde
mes confrères en Suisse qui a dénon-
cé cela et qui est désormais critiqué.»
Le pape aurait dit: «Dites-lui de
continuer à se battre,même s’il doit
continuer à critiquer des évêques. Je
prie pour lui.»

membres du tribunal indépendant
ne soient pas nomméspar les
évêques,mais directement par le
Saint-Siège àRome. Cela donnerait à
ce tribunal une certaine distance par
rapport à la hiérarchie locale.

Aujourd’hui, lescasd’abussur
mineursparviennentauDicastère
pour laDoctrinede la foi, àRome.
C’est tout simplement impossible
qu’unpetit grouped’hommespuisse
gérer tous les casd’abusdumonde,
alorsquenousenavonsdéjàdesmil-
liers rienqu’enSuisse.Dans lapra-
tique, ledicastère examineuncas et
décideensuite s’il le traite lui-même
ous’il le renvoie à l’évêque local, avec
l’obligationpour lui dediriger lapro-
cédure. Les évêques sont ainsi sur-
chargésde travail et doivent juger
leurspropresprêtres. Cen’est bonni
pour lesvictimes,ni pour les cou-
pables, ni pour l’Église.

Mais il est importantque lesabus
soientsignalésà la justiceétatique.
C’estabsolumentnécessaireetcela
doit se faireenparallèle.Leproblème
estque lesabussontsouventprescrits.
Mais laprescriptionpeutêtre levéepar
ledroitecclésial.Etc’estunepossibi-
litéd’examineruncasmalgré toutet
deparveniràun jugement.Celadoit

doncgarantirqu’aucunclerc fautif
n’échappeàunesanction.

Celasignifierait-ilqu’unorgane
purement laïcdevrait juger les
prêtresselon ledroitecclésiastique?
Oui, exactement. Les laïcsdevraient
êtrehabilités à juger les collabora-
teursde l’Église, y compris les
évêques.C’estnouveau, ce serait cer-
tainement révolutionnaire,mais c’est
nécessaire.

Commentpeut-ondoncobtenir
unmeilleur tribunal?
LeSynodemondial,quis’estachevé
dimanchedernier,demandequedes
structuressoientmisesenplacepour
examinerrégulièrement letravailde
l’évêque,notammentpour«laprotec-
tioncontretouteformed’abus».Untel
tribunal répondàcettedécisionet
l’élargitmême.Nousavonsdoncune
chance.Lesévêques,maisaussi lesor-
ganesdedroitpublicecclésiastique,
doiventdésormaisseprésenterà
Rome.Et leConseil fédéraldoit luiaus-
si s’adresserdirectementaupape.Ce
n’estqu’àcettecondition,àmonavis,
quenousauronsunechanced’obtenir
untribunal indépendant.Chaquejuge-
mentestaussiuneprévention!

Lepapeest lechefd’uneÉglise
universelle.Pourquoidevrait-il
écouter legouvernementsuisse?
J’aimoi-mêmeconstatéquecelapou-
vait fonctionner ainsi. En 1998, j’étais
porte-parolede laConférencedes
évêques.À l’époque, il y avait eudes
critiquesmassives envers l’évêque
Haas àCoire. Le conseiller fédéral Fla-
vioCotti était alors à la têteduDépar-
tementdes affaires étrangères. Il était
allé voir le cardinalAngeloSodano,
secrétaired’État, àRome.Après cet
entretien,MgrHaas adûquitter ledio-
cèsedeCoire. Le scandaledes abus
touchedésormais tout lepays, et pas
seulement lediocèsedeCoire comme
à l’époque.Unmalaise couve.

Danstroisans, l’UniversitédeZurich
présenteraunrapportpluscomplet.
Quesepassera-t-il si,d’ici là,
iln’ya toujourspasdetribunal
indépendant?
Le rapport actuel nemontre que la
pointe de l’iceberg, a-t-ondit. Il y au-
ra donc peut-être 15’000victimes à
cemoment-là. Lemoment est venu
denous battre pour le droit à une jus-
tice indépendante, par tous les
moyens. Car il s’agit des victimes, et
surtout de la préventiondenou-
velles victimes. Enfinde compte, il
en va aussi de la vérité et de la crédi-
bilité de notre Église.

Celadoitvousencourager
àpoursuivrevotreaction.
Celamontre surtout àquelpoint
même lepape se retrouvecoincédans
undilemme, car il ne s’agit pasd’un
soutienabsolu. Il veutprier pourmoi.
C’est très gentil. J’en remercie lepape.
Mais il serait tout aussi important
qu’il nousaccordeundroit particu-
lier, afinquenouspuissionsnous-
mêmesmettre enplaceun tribunal
pour enfin traiterdemanière crédible
cet épouvantable scandaledes abus.

Comment imaginez-vous lachose?
Avecundroit particulier, onpourrait,
par exemple, décharger les évêques
enSuissede leur juridictionenma-
tièred’abus sexuels.Un tribunal com-
pétentpourrait agir etmenerdespro-
cès etdes enquêtes.

Quellespersonnesdevraientsiéger
dansunetelle instance?
Dans ce tribunal, on pourrait em-
ployer des experts, des hommes et
des femmes, donc par exemple des
spécialistes dudroit pénal, d’anciens
procureurs, des avocats, des per-
sonnes qui s’y connaissent. Les tri-
bunaux ecclésiastiques s’occupent
des procédures denullité dema-
riage,mais pas des cas d’abus. Il est
également important que les

«LeConseil fédéral
doit luiaussi
s’adresser

directementaupape.»
NicolasBetticher
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SOINS CUTANÉS ?
ENFINBIENDANS
VOTREPEAU !

*Offre valable du 1er au 30 novembre 2023. Dans la limite des stocks disponibles, non cumulable avec d’autres offres ou avantages.
Sous réserve demodification des prix. 37% de rabais sur les marques listées avec la cartemyBENU, 30% sans la cartemyBENU.
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LE BOX
«Jaïko» s’y réfugie quand il sent
qu’il a fait une bêtise.
Une sorte d’autopunition…

LES GAMELLES
Le chien n’est pas un goinfre comme
le sont souvent ses congénères.
Il ne finit jamais ses croquettes.

LE JOUET
Il est comme neuf, car le très
affectueux «Jaïko» préfère nettement
les câlins aux jeux.

LA BROSSE
Vu la densité de son pelage, elle
ne sert plus. Sesmaîtres l’emmènent
régulièrement chez le toiletteur.

Leurs
indispensables

La fugue de «Jaïko» a donné
naissance à un roman graphique
● L’eurasier de l’humoriste
valaisan JacquesMétrailler
a fait vivreune aventure
à toute la famille
endisparaissant. Il a été
retrouvé sain et sauf.

TEXTE: LAURE SCHMIDT
laure.schmidt@lematindimanche.ch
PHOTOS: YVAIN GENEVAY

Quandvousentrez chez Jacqueset
BarbaraMétrailler, impossibledene
pas remarquer Jaïko,9ans.Cet eura-
sierde20kilos sembleheureuxde
voir dumonde.Cela fait bientôtdix
ansqu’il fait lebonheurde sesmaîtres
etde leursquatre enfants, dans leur
maisondeBaar, prèsdeNendaz (VS).
Pourquoiuneurasier, race encore
méconnue? «Unpeusuruncoupde
tête, raconte Jacques, économiste et
humoriste.Barbara avait déjà eudes
chiens.Un jour, nousenavons ren-
contréun lorsd’unebaladeet ça aété
le coupde foudre.»La familledécide
d’adopterunchienqui se trouveen

Franceet fait donc l’aller-retourpour
le récupérer. «C’estdirectementdeve-
nuunmembrede la famille, explique
le couple. Il correspondet s’adapte
complètement ànotre rythmedevie,
et il amènebeaucoupd’amouretd’af-
fectionà chacundenous.»Enplus,
Jaïko a toujours été facile àvivre:
«Nousn’avons jamaisprisde coursde
dressage. Il n’apas eud’éducation
stricte, unpeucommeavecnosen-
fants, rigoleBarbara.Cen’est pas
notre truc, et il n’enavait pasvrai-
mentbesoin.»Etmêmequand le
chien fait unebêtise, il a tendanceà se
punir tout seul: «Il arrivequ’ilmange
les croquettesduchat, ouqu’il parte
faireunpetit tour, reprend Jacques.
Maisquand il sait qu’il a fait quelque
chosedemal, il vadans sonboxde-
hors. Commes’il semettait au coin.»

Ledébutd’une aventure
Maisun jourd’octobre2016, Jaïko a
fait plusqu’une simplepromenade: il
a fugué. «C’était unweek-endoùnous
avionsdécidédepartir en famille. Le
plus simple était de le laisserdans

«On l’a appelé
enchœuret il est
arrivéencourant,

commeparmagie.»
JacquesMétrailler

unepensionpour chiens, se souvient
l’humoriste. Chosequenousn’avions
jamais faite, carnousnousarran-
geonsengénéral avecdespersonnes
denotre entourage.»Le soirmême,
Jacques reçoit unappel: Jaïko s’est
échappé. «C’était très étrange car
monfils avait répété toute la semaine:
«Il vapartir» et c’est cequi est arrivé.»
Les enfantsne serontmis aucourant
qu’au retourduvoyage.
S’ensuit unvéritable jeudepiste

pour retrouver Jaïko. Dèsque la fa-
mille aposéunpiedhorsdubusqui
les ramenait, leValaisana commencé
à chercher le chien: «Je suisparti ,
maispas très loin, car il était tard.
C’est le lendemainque les recherches

se sont réellementorganisées.»Des
affiches sont collées, despostsFace-
bookpubliés.Unebattueestmême
organisée. «Çaaétéunevéritable
aventure. Elle était péniblemais a fait
dubien:nousavons rencontrébeau-
coupdegens, les enfants recevaient
des sirops.»
Aprèscinq joursd’inquiétude, Jaïko

finitpar réapparaître,demanière inat-
tendueà l’oréed’unbois: «Nous
avions faitdeuxgroupespour les re-
chercheset avonsfiniparnouscroi-
ser, làoùunhommem’aditqu’il ve-
naitde l’apercevoir, se souvient
Jacques.On l’aappeléenchœuret il
est arrivéencourant, commeparma-
gie.»Cettehistoire rocambolesquea

donnénaissanceàunroman illustré
humoristique, sorti aumoisdemars
dernier («Maisoùestdoncpasséce
crétindemachin?!», Slatkine).Une
choseest sûre: «C’était lapremièreet
ladernière foisqu’on lemettaitdans
unepensionpourchien!»déclare le
coupled’uneseulevoix.

Vous avez envie de raconter votre
lien, en texte et images, avec votre
animal de compagnie? Écrivez-nous
à: lematindimanche@
lematindimanche.ch

JACQUESMÉTRAILLER
Économiste et humoriste,
42 ans

JAÏKO
Eurasier, 9 ans

Quandvousa-t-il empêchédedormir?
Lorsqu’il avait disparu,nousavonseu
énormémentdepeineàdormir.Mais aussi
demanière générale, car il se colle ànotre
porte etpeut respirerdemanière très
bruyante.

Quandvousaime-t-il?
Tout le temps! Jour etnuit. C’estmême
trop. Parfois, jemedemande si onest à la
hauteur, si onestdignesdecet amour…

Quandvousrend-ilfier?
Quandonade lavisite et que les gens
peuventvoir àquelpoint il est affectueux.

Quand?Quand?Quand? Le questionnaire
C’estunnounours rempli d’amour. Les
genspeuvent le ressentir, commec’est
notre cas.

Quandvousdéteste-t-il?
Il n’aimepasdu toutque l’onparte enva-
cances.Mêmes’il connaît trèsbien laper-
sonnequi le garde. Jaïkonous fait la tête à
notre retour.

Quandavez-vouseupeurpour lui?
Onétait sur lequi-vive avecBarbara
quand il adisparu. J’avais trèspeurqu’on
l’ait volé etdene jamais le retrouver, ou
alors enmauvais état.

FRANCESCA
MESSINA
Coach en
comportement
canin, Happy
Dogs, Genève

Le conseil de la semaine
Comment éviter de perdre son chien?
«Il est très important de
pucer son chien. C’est
d’ailleurs obligatoire en
Suisse. Ensuite, il est
plus que nécessaire de
mettre unemédaille
avec ses coordonnées
sur le collier de l’ani-
mal. Je conseille aussi
l’utilisation d’un GPS.
Ce dispositif permet de
savoir où il se trouve en
tout temps. Si on doit le
faire garder, il est im-

portant de pouvoir faire
confiance aux gens à qui
on le confie. Il faut, si
possible, faire des essais
pour voir comment l’ani-
mal réagit.»
Et s’il est déjà trop tard

et que le chien s’est enfui
ou est perdu? «Voici
quelques conseils pour le
retrouver: d’abord,
contactez la police muni-
cipale ainsi que les vété-
rinaires et les fourrières.

Les réseaux sociaux sont
très pratiques dans ce
genre de cas, car ils per-
mettent un partage ra-
pide des informations. Il
y a aussi des organismes
qui utilisent le flair des
chiens pour retrouver la
piste de votre animal. Ça
peut très bien fonction-
ner. Il faut aussi retour-
ner sur l’endroit de la
disparition: il pourrait
revenir.»

À LIRE
«Mais où est donc
passé ce crétin de
machin?!», de Jacques
Métrailler& Benohit,
Slatkine, 128 p.
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